
shows oo su   terrible   incendie dt 
, En revenons,  on   y   lit nos   km g ne fc*a, 11 » En revanche, on y lit nn* Km* ne 

|_ || -|— *es H»Hl> <U MNTorM,rt dss 
Nap^dMthn eTOyattlr fffmM » Mosoou 
fljT'r"1— 'w - ivul«»pl»iii>ii il' 

tnés se ttfostsxoor devant  lea envoyée  du Sft k|Mtn« 

te M IMMA "î est I* ares» MMMM » 
sais riiomuli^ Sawa Monnof dssat U pr» 
stades lotis est déuienUéut'u'ee'autres vreor- 
ONjrinb e>   aie»** «teMmoieal   U   p«rli 

X> IAerM a*n OttllM 
{.'«apwwiT ■ veuln entourer cTotré gronde 

' solennité l'octroi de la (uvenr, eooordes par 
fa M» vieax crpïents Je jouir de nouveau ds 
te liberté du oalte. Il a envoyé à Moecon son 
■Ma as ssan*. W prias» OiiMN, «t le comte 
Cheremettffpûur notifier sa décision. 

En conséquence, le* délègues é 1 adminis- 
ajaa**i*s «gbasa des vtsux-crovsnt* du «i- 
SD*Gérs KogOsV fermées depuis quarante 

oot été autorisé! s lea rouvrir posr 
 tiea da raines fstsaat. 
Ma srsns'   nombe» da vienx oroyaois 

" 4Tact eMes. 
Après U le*a« ses  scellés des autels, Apres la 1 .. 

taxé»** . pactandéwanl sens». prearaiesK «t 
wrlTia — ' da /oie- I1* néuisastsart le Mer et 
■riaUni w m*.iid«L«itk.'a dm lui sapriater leur 
iec**ae,iaea* ne. 

Une désolation de vimix-croyant* a été ea- 
voyee I Saint-Peteraboorg pour ramereiér 
1 empereur RHe aéra reçue demain a Tsars 
Basé Sa ko. 

Las viesx-ereranW BisitUsat e> fonder un» 
■ cm*r* poileolh repique poor  comme 

r lé réebeeûon   de   cet»   réfois»e    rau 

Les Inscrits Maritimes 
Leurs revendications 

Paris, 1er mai. 
LM Inscrits maritimes se sont réunis di- 

manche, dans les principaux port* de France. 
poor formuler leurs n'vendicûtionsgénéeele*. 
réclamant notamment ievole du projet sur 
tW caisses de prevoy.inc,? l'augmentation des 
pensions, la rôgfemenuuion du travail, la ré- 
Forine des décrets de 1ftt2et laôtsar le code. 
pénal et disciplinaire, etc. 

A Marseille, sa Havre et à Bordeaux no- 
tamment, on ordre du jour a «té adopté, di- 
sant que si, É la rentrée dea Cas mores, le Par- 
lement ne sanctionne pas favorable ment ces 
revend iea lion s. les in? cri ta s'Organiseront en 
comité national de défense et prendront telles 
mesures «ne ta situation rendra nécessaires 

Le déoot Os seXes aura lieu dans le sud- 
Misât si le projet sur lu caisse de prévoyance 
n'est pas discuté aussitôt a pré*-le vote du pro- 
jet sur ls séparation de l'Eglise et de IfaMi. 

A La raanîon du Havre était représenté lo 
syndicat des inscrite wuritimss da Boulogne 
saur-Mer. 

Vingt Blessés sous un Tunnel 
Lyon, 1er mai. 

A Issnfte d'à ne avarie dans la salle dus 
macliinvs qnt commandent le fonctionnement 
do funiculuinsde Saint-Paul a Fourvieres, un 
wagon bondé da voyageurs est resté en panne 
SOM t* Wnnei de la montée Ssint-Barthéte- 
asy. L'arrêt dura l'espace d un éclair et la wa 
gon repartit, mais pendant ce court stationna 
tawal anormal, U câble qui retient le wagon 
a'était distendu et la voiture n'étant plas rate 
sus, parcourut i une vitesse vertigineuse les 
10 métrés de distance qui la séparaient du 
tarai in us. 

Le wagon vint ainsi heurter la bnttoir, ie- 
tnat paya Mêle les voyavt-urs aor lea tringlea 
da séparation et contrôles parois. Une ving 
■nssedeatre ans ont été plus en moins blessés. 
Un seul, nommé Tempisr. demeartni rue 

"n, I est sérieuse tuant. 

T—wpMe à Cherbourg 
Goélette   Dnukeniuolse  échouée 

Cherbourg, 1er mai. 
Une violante tempête   da  sud-oaest k sevr 

Godant touusaia nuit dernière sur nos côtes. 
t forts grains de grci- aesompagneient lea 

rafales- La goélette française PetiLAHoin-, dn 
port de Iiunkerifuc, entre pendant la nuit sur 
rade, ayant manque, a virer de son bord, s'est 
éahouaé à L'est éa fart «entrai d* tantale. 

Un resaorejuemr da l'Etat l'a aaaonrna et elle 
aai rentrée aa part da comaseroa. 

Broyée par un tramway 
Valence. 1er mal. 

La tramway faisant le service de Roanne a 
Séiat-Donat a tamponné, on passage t ni- 
vejasi éos Iléenltav. prude Romniia. nn om- 
assns (fai contenait doa*e personnes. Mme 
Lsaoir, renversée far ls vote, a été broyée 
par le tramway. Elle est morte ssr le coap. 

LM autres vayagears n'ont ea que de légé 

ITÏSTORECTlOir CE LTÉMEK 
tantinople, rid Sofis, 1er mai. 

A cause rtej la saison avancée, la Porto 
semble renoncer s la difficile expédition de 
PYéenoo et M résigner * accepter un arran- 
gement arec l'imam Mahmond Yahya, qai 
■eratt disposé à pa*er In montant annuel du 
--"an la Parte te taiaaa irfytiilt 

Interaeaest d« Uiresl TiiMt 

L'écrivain biaj 
3si donnait dep 

a aarescitalioB 
hier fe l'asile 
que la crise asfw Maaajfwce. 

M. Laurent TaTssaao Mt surU M aftre d'an 
enfant. Il a M 

On M aappelL» les haasc débats littéraires 
de ce seéte ILI allait éav.-sir la journaliste vf 
-uK-nt du Lierf    ~ 

ans |Ml des - :gnM 
S  M  être  interné 

sue. Os sépara SOSJBSJP 

■'■aaira, da l'Aurarc, da TAction 
On se Mt,peale asjasutla phrase FamssMquit 
pronoasatUaoir de l'aBeittat de VaaUsnt. a la 
Chambre des députes : « Qu'importent les vic- 
times ai le geste Mt beau! Qu'importe la 
mort do quelques vagues humanités si par allé 
s'affirme l'individu ! ■ El l'on sait comment 
pan de temps après, par une étrange bitarre 
rie du sort, Taillhade était blessé Int-mérae 
dans an nouvel attentat anarchiste, oelui du 
restaurant Foyot. Récemment encore il avait 
failli être tuO en Bretagne où l'on assiégea sa 
maison. 

Laurent Tatlhtde ait venu souvent   dans le 
Mord   ei s   fait entre astres plusieurs eo nie- 

.a Lille. 

LÉGIM1 ODYRIÈRE 
LES KCiDEITS DU TRAVAIL 

LA loi du 31 Mars 1905   - Suite de 
l'etamea   explicatif  de*   reformes 

apporté*» par 1a nouvelle loi au 
régime de* accidents du tra- 

vail. 

I.ea   Deaui-oalalt-r* 
La Parlement a consenti de nombreuses 

additions et modittea .jns an taite primitif 
aa M qui concerne l'indemnité journalière. 

Mais il Mt évident qu'il a voulu parement 
et simplement préciser et dèvelapiier le sys- 
tème de DHoi de 1898. 

L'esprit est resté le même; les affirmations 
da détail al les modes d'application seuls 
varié. CM! bien dans son esprit, qai n'a pas 
varié, tl'indemnité joarnalière » que lo légi 
latear veut assurer au blessé, sans effort de 
u part, tans risque, tans aléa, tant que son 
état n est pas définitif. Mais il a été éms 
d'au multitude de faits navrants, démon 
(rsnt que son rusa n'était pas obéi, qu'a i'nidi 
dsréststancMMrantea. SM décisions étaient 
tournées ; que l'indemnité «joarnalière ■ 
minimum de subsistance nécessaire presque 
sa jour le jour pouvait se faire attendre trois 
mois, six mois... ; que les invraisemblables 
moyens accueillis par certains jugM en ren 
datent le aortioe illusoire... Ne voyait-on pas, 
e Lille même, un juge de paix, aujourd'hui 
décédé, M déclarer d'office incompétent des 
qu" Iinflrmité devait être prévue comme per- 
manente, aupprimant ainsi la loi d'un coup de 
tête qui ae reproduisait chaque semaine. 

Pour mettre un terme a cet état de choses, 
le Parlement a édicté deux ordrss da disposi- 
tions nouvelles, d'un mérita bien inégal, les 
ans intarprétan I et précisant la texte ancien, 
les autres organisant pour le servies de l'in 
d-mnité journalière   tout un mécanisme nou- 

ao. 
IL faut les distinguer d'autant plus natte 

ment que La catégorie de» interprétation* est 
me acquisition définitive, alors que celle des 
nnoeations n'est peut-être qa un provisoire 

incertain. 
A. — ItateTprétatlona 

Noos classerons sous celte rubrique, la 
série des additions qui précisent le texte pri 
inittf et qui en quelque sorte se bornent S 
donner seto é la jsrisptndenca dea interpré 

qu'aile avait déjà données es inajoriu- 
ii la pensée da législateur. 

I A quel taux faut-it fixer lo salaire joar- 
aaféV de rVaavéjr (hnt ie gain au monu'ni 
même de l'accidmt était anormal ? Par exem- 
ple un fileur, gagnant 6 francs, qai. pour 
quelques jour* avait repris les fonctions de 
ratUchcur au salaire do 3 francs. Où encore 
un monteur qai gagait A l'usine 8 francs et 
qai pendant la dorée d'an montage au dehors 
gagnait 12 francs. 

On prendra la moyenne du mois qai aura 
procédé l'accident. 

2' Qui doitJïxcr le taux du salaire journa- 
lier f 

Le jogede paix qui te trouve plus près des 
partie» et qui procédant h l'enquê-ta est mieux 
e messe de fixer M chiffre exactement et ra- 
pidement. 

II fixera ce salaire, nous le verrons, mémo 
lorsqu'il devra se déclarer incompétent. 
„        Lea ejuatre preaslere jemra 

S. A   partir de quelle  date  doit coarir 
demi salaire 7 

Noos touchons é l'an dos pointa les plus 
délicats de la qnention des accidents du ira 
vail. R si l'on ne savait combien on rsdonte 
d'imposer une surcharge h 1 industrie, on ne 
s'expliquerait pas qu'il fat si délicat. Il 

n août évident que du moment oa la 
prteKiaedu   ris<|se  presses ton aai   est admis, 

i1      '    '     ' 
même h titré dé forfait, fl n'est pas pos 
assis de» Mbiinlnaaar 1 apséiiséJe» a laéa 
réa de 1 iMaaastU de travail. aVa-aa, «si oa 
■en, nn acceàVat ds travail ? Iwfla set, asas 
séa-t il, Caxfoaé qaeatioe qui se posé. 

ls. leglsisarav s dé Isir par céder 4 ertss 
♦videnthjssjisjiii. Mais il n'a pea asjé le fafre 
Irajul.eraeniat ri»perfeotaosi ds eyes 
paraîtra dés tas preaaltsw sarasiaia es mai 
— car sur ce point la loi n'est  applicable ,JU a 
celât data ceaume ausai «Mite aas» 
fsaisd hospriainahoa- 

U Maxiaae Leaotaee l'a eVoillévrs sTéJBalé 
et temps utile, neatmatent dan» su arlièle du 
iVogrcsda Sorti. 

Le système est en apparence  très simple 
les ejaelre pseaÙMS joara ne aesoal payes qae 
ai l'incapacité dore plus de dix jours. 

La conaéquanea saute ans yeux. Le hlsas 
qui pourra reprendre le travail le onrième 
jour sers mis à une rude épreuve. S'il reprend 
hensélameat le travail, il ne touchera queaix 
indemnités égales h son dumi-seloire. S'il 
allume un jour de plus, et réussit é mettre ce 
chaînage sur le compte de faoeideot, il tou 
eaara presque le double : oose demi-jesrnees. 

Que de p«ttts canflits, — insxaricablMméaie 
par voie d'eipertis<« quand les médecins seront 
en désaccord, — on aurait  évités en sappri 
ment taukD diatiaetioa. Kl il   faudra  bien 
voair. 

La période normale 
4' L'indemnité journalière Ml due même 

le* dimanche* etjourl fèrièt* 
La jurispradence avait ici devancé ls loi 

qui ne failque l'enregistrer. 
3. Oa doivent eire payés lés demi-taUires ? 

— Au domicile da blessé. 
A quelles époques ? 

— Dans les grandes villes,la question Mt en 
général régelue depuis longtemps. C'est aux 
époques normales de paye usitées dans l'en 
(reprise que les semaines ou quinzaines d< 
demi-salaires sont réclamées et payses. Mais 
t l'heure actuelle, après sis an* d'application 
ds la loi, il n'en est pas encore de même dans 
tas petites communes, où par timidité, par 
apathie ou par ignorance, on voit souvent les 
blessés se contenter d'acomptes — quand ils 
les réclament jusqu'à la conciliation. 

Il importe an bon ordre do ces comptas im 
portants sous leur modesta apparence qu'ils 
soient apures au fur et a mesura al constam- 
ment à jour. 

C'est donc légalement aux époques ds paye 
usitées dam l'industrie que seront exigibles les 
demi-salaires, — sans que l'intervalle des 
paiements puisse excéder seiie jours. 

7 Quelle tandiun garantira ce paiement 
régulier? 

L'exécution provisoire 
L'exécution provisoire Mt attachée aux dé- 

cisions des juges de paix an vertu de la loi 
nouvelle. 

N'ombre ds juges de paix prenaient soin 
déjà d'ordonner cette mesure", beaucoup d'au- 
tres s'y refusaient, et l'on a pu voir, h Lille 
même, dea instances en paiement d'indem- 
nités journalières, durer six mois environ 
uns qu'un sou fût payé. 

Cela ne M produira nias... A mois qa'une 
inadvertance do législateur ne fournisse aux 
procéduriers un nouveau subterfuge. 

En effet, ces décisions seront exécutoires, 
nonobstant opposition. La loi n'ajoute pas » oa 
nonobstant appel, a Le Parlement a-t-il dose 
oublié que, contrairement s ce qu'il avait cru, 
tas décisions des juges de paix sont suscepti- 
bles d'appel sur la compétence ? U snffira 
done à lassareor de préfendre que l'accident 
n'est pas nn accident da travail pouf pouvoir 
traîner le blessé en appel. Sans doute, nous 
le verrons, quand ie juge de paix se déclare 
incompétent è raison de la nature de l'inca- 
pacité, c'est an président da tribunal que sera 
dévolu l'examen do l'afiaire. Mais 11 n'en reste 
pas moins, à l'inso da législateur, que lors- 
qu'il s" déclarera compétent ou inrompétont ù 
raison des citeonstancea da l'accident, c'est le 
tribunal civil entier qui devra juger en appel. 

En ce cas, pourrs-t-on exécuter BSJMSJM '- 
ment T Tout 1 intérêt de la question est preci 
sèment là. Car c'est dans ce cas que lus mois 
te succèdent sans apporter la solution. L'ns- 
sureur soutiendra que non. Nouvelle neti'.-ro 
è procès. 

La durée daa demi-salaires 
Ls loi précise enfin autrement que par une 

formule obscnie La durée des indemnités i.ni 
porairss- 

Eiles sont daes jusqu'au décès ou jusqu à la 
consolidation de la blessure. 

Ce mot bizarre, qui ne correspond pas à une 
idée déterminée, passe ainsi de la langue ju- 
diciaire dans la loi même. 

Il traduit ti clairement la pensée qu'il re- 
couvre qo« la loi doit en fournir la diction- 
naire. Elle ajoata qu'on entend par lé • le 
jour où la victime se trouve soit complétemec 
guérie, soit définitivement atteinte d'une inca 
pacilé permanente, t 

La définition n'est psi plat parfaite que le 
mot. On est définitivement atteint d'une inca- 
pacité permanente lu jour  ou  l'on   vous   am 

1 i i 
pule une jambe on an doigt. Cela ne vent pas 

daa ae (atsrat ta Haami a* aiiii allée, es» le 
travail pesé être rayais o« eu il feai h jaaué> 
tatoncer é rapreadia aa travail sjeetaaasjaa. 
bpérons qas l*asj s» avettra d'aosord paar 
donner au mot a aanaoHdation s m sas» aasv- 
venusun-l plus lassais et «sa évita da aea- 
veaoi et mi^rabfcs ostimli. 

Car on aura déjà aise* t faire A ae lami 
lisrfseravec tas innovatwat* qae naes sitoau 
décrira»— U asurre*. 

CN. DE LA aWKRETrJS. 

Les républicains ae peuvent qae se 
réjouir des résultat* da scrutin de di- 
manche dans la première circonscription 
de Valanciennes, ou la «hilTra eoneidé- 
mble des suffrages démocratiques assure 
1ès maintenant la succès définitif de M 
le docteur Castiau. 

L«i bon sens des électeurs a fait junlic 
de l'équivoque libérale, que reorésentait 
M. T lift lier de Porichevtlle. La Croix et 
la DêiMtche sont vaincues dans la personne 
de leur candidat, et il apparaît, dès main- 
tenant, que l'idée répubUcaina ne ser* 
pas plus abandonnée, dans te Nord,par U 
suffrage universel, qu'elle ne l'a été par.le 
snffraj{Os restreint, lors de l'élection sens 
Lorittle d;i 2 avril. 

C'est avec joie que nous faisons cette 
constatation, ds si bon augure poir le 
renouvellement général de 1908. 

les Conseils Généraux 
NORD 

Le Conseil jtéaéral du Nord commence SM 
travaux do l'année dans une salle toute pia>- 
panta. La lumière y pénètre a profusion par 
do IsrgM baies donnant sur lea jardins de la 
i'ri'feelure et par an plafond de vitraux artis- 
tiques. 

foui 1M tons sont clair* : (es murs, les hoi- 
ries, le tapis vert d'eau qui assourdit In pis 

de nos honorsbln. Sur cette gamme adoucie 
couleurs des écussons qui ornent la frise 

tranchent avec beaucoup de relief. Chaque 
-bef-lieu d'arrondissement a ses armes ; on v 

i ajouté celles de Houbaii, de Toarcoïiljr, de 
^évitai, d HaubourJin. 

Dsrrlsm le   bureau   resplendît   une   vaste 
mpodition allégorique : la ville do Lille, 

Isboat, prutoge l'industrie représentée par 
me jeune et plantureuse femme blonde qui 
ient la quenouille et est entourée de tous Tes 
tttrihuta classiques du commerce. A l'arrière 
plan da tableau, en grisaille les cheminées 
'ie.-i fabriques, les puin d'extraction des raines 
laissent échapper des panaches de fumée qui 
(.■moiirnent de l'activité productrice do notre 
-le parlement. 

Les beaux portraits en pied de Cotinst et de 
Pasquicr ont réintégré leurs cadres latéraax. 
Un nouveau buste, en lirons, do la Républi- 
que, fait face sur an piédestal su siège du 
prù^ident. Quant au mobilier, entioramenl a> 
niii Bneuf.ilestsuperbadotraiclmar ot remar- 
quable de goût, 

Los tiibunes ont subi elles   sassi d'bearea- 
s modilicatrons. 
La séance fixée pour trois heures et demie, 
i commence qu'a quatre heures moins dix, 

Javanlquarante oom>eitlers environ., 
M. Evrard .'(lie* préside, ayant a aa droite 

M. Vincent, préfet, et à sa gauche M. Buissarl, 
Morétajevh 

L'oppel nominal, constata l'tbsenM de 
MM. Darche, Goulsrd. Garin, Berset. Fiévat, 
Martinet. Petit. U Glay, Godin, Dransart, 
Clapys. Dnriei, Loltlié, IMclion, Degrooto. 
Mas^on-Beau. Goutrt, Motte, Caullot, Selle 
et Davaine, qui se sont excusée. 

Après l'appel des membres, M. le Président 
prononce l'éloge funèbre de M. Desmoatier. 
conseiller général du eanton de Maieoing. 
dont les obsèques ont eu lien dans la ma- 
tinée. 

On procède ensuite êe tirage ea sort des 
boréaux pour 1M arrondissements dWvesnw. 
de Vslenciennes, de Douai ot de Cambrai. 

Sont désignés pour le 1er bureau: MM. 
Darcho. Dubois, riévet. Godin. Bouvier ; pour 
le Zme bureau: MM. Elici, Dehove. Martinet. 
Wilmot. Caullet, Davaina . pour le 3ms bu- 
reau : MM. Deloffre, Sandrort, Leplay. Siroi 
Jules ; pour la lino bureau : MM. Gohlerd, 
Atlexandre, Garin, Delcroix, Herbo, Dransart 
Castiaa, César Sirot j pour le 5me bureau : 
MM. Csntinenu, Duissart, Berseï, Narcisse 
Petit, Dct-eve, Turbot, Selle.' 

I-*  lera 
M Qbesqutère demande q-i'en raison du 

1er mal, le Conseil déci !e de lever ls séance 
comme témoignage de sympathie pour In oa 
vriers qai célèbrent la fête du travail- 

Cette proposition inattendue ne paraît pas 
rencontrer trop d'hostilités dans I assemblée 
et ans petite concession de la part de M.GbM 
quièreen enlèverait le vote. 

M   Evrard   Elias.   — Vous psrmetiriet aa 

moins a»  dtpoMr lw     . 
n'accorda %m» trois tours pouroatta 

■eém* «weasjr* «t jp BMsxata aVassps 
'^"••Jpel*lo il »""etT vaskaauus   — Massésqu* noi 

d dépoter las VOMI.   Bsnnic ■ 

rra t Quaut t 

car le rtglsmsat 

aurait pas In 
psniloa de li 

d'ahord 
croit devait   éèma 
la f#ta   I,I w stal 

t  répondra  a 

mentia ferai rcruan|uer que pqsjv laaMnMiJIer 
nkasrkasi pat I.illo et hts Mvtroas, fB fora m 
)oar penfc et un déplacement isattle 

H. Oféasqniere — Ja «amtiaaa sas propos! 
li'io et js dernandr l'appel nomtnat. 

H. le Présidant — lieglcmonisiromant la da 
mande doit être tujQéa par ouij membres * 
raaseai las 

M ahesqaièra — Je ne suit osa ter da laa 
eataatr asata j. rata isasyir. 

M. Gliesquiére sollicite la signature de sas 
plus prochas voiains qui la lai dounant unt 
résistance, sauf M. Barroia de Tourcoing. 

Quand le conseiller socialistes obtenu les 
paraphes de MM. ItrifTaut, Polie, Lopeuple, 
Londan. Flamant, Sirot, Castiaa, Turbot, 
Sandrart, DeloBre^Bouvier, la demanda de 
scrutin nominal étant régulièrement faite, 

fin procède an vole. 
L» scrutin donna les résultat* suivant* : 

Si suffrages Réprimés. 
BweassBsjsm. 
a pour. 

Ont voté pour : 
MM. Unlldut, Baissa ri, Plument, Gho*- 

qaière et Loridan. 
Ont voté conire : 
MM. AUexsndre, Barrai» Brame, Barroia 

Lapera, liiaauld. Braokers-d'Hugo, Bouvier, 
Cantineau, Danchin. DansoUa, Debévc,Dehaa, 
Dehove, Delsune, Delcroix, DelofTre, Ed. Du- 
bois, Daquenne, Ghestem, Ooillain, Mo-ne- 
claey. Moraei. Alfred Ontters, ROOSMI, ftjrc- 
kewaerl, Sandrart, Sorive, Céaar Sirot, Tri- 
bourdaux et Vandai 

CoDaidéraat auta   ta 
de_c« qaartiari  attanoest  députa ' ïo"ngtaù>ps 

I  fMBl 
indaat 

Le aoauiaraé p 
i vutu qua   les travaux pour  réûbUasâmaatéê 
»t   ligna* sataat Mtaesrta  uo.  le plu. brs« 

Les vœux 
Le resta de la séance est exclusivement 

consacré au dépôt des VOMI parmi lesquels 
nous citerons lea suivants : 

Vceax do M. César Sirot 
La rasas* téléphonique. — M. César Sirol (Is- 

lande qu* le Conseil glnlral faeaa rompront 
pour la totalité dM avance» néaettalrM a l'ins- 
tallation des réseaux et circuits télé paon iq g as, 
sons la garantie toutafoi* da paiement par tas 
commune* d»« intérêts affsrenta S leur sebven- 
tion parUcaliére «t ce jusqu'au eomptat rcm- u">ursemen du montant de celle tubvanlion par 

l raceUrs de l'Administration daa postas. 
Oroi/uatft tiet canuuM. — Qus ls asrvioa des 

Ponts et Chaussées toit tenu de (air* draguer 
ulut souvent, S deux fond, Irscanaux et rivières 
de façon s ne pat recharger les dignes, ta main 
'tan. k un niveau trop «lové, de ta «urfaea à eau, 
vant toujours été propice aui inondations. 
LM\ retraite <i*ê inmtituteure. — <Jue lea inttlUi- 

teura, trop peu favortacs juiqu ici MUS ce rap- 
port, soient iJmii a solliciter leur retraita pro- 
portionnelle dès I Aire de K ans ; 

Qa'ea cas da décès da l'an de Ma tonotlonasi- 
rcs avant l'apoque où il peut y (aire valoir ses 
trotta, sa femme puisse au mnln* béaetlcler d'à) 
'-estions permanentes, Ideniiflant ta quotité  qui 

urrait lui en,- dévolu»daat la calcul da la te 
ite, eu rgtrJ au nombre d'aonéea d'exercices 

acqulsea sa moment oè se produit la decèi 
Le œrtijl-al vttttém. — Que lu candidats au 

certificat d'études primaires ne soient admis I 
so présenter que s'ils ont su moins douta ans 
révolus au moment da l'ouverture des examens 
de l'année; l'âge actuel d* onxe ans ayant lu très 
grsva inconvénient d être une causa de véritable 
surmenage pour tas maîtres comme pour les 
SlÊvaa. en même tampt qu'il écourle detavaDta- 
Hjeus<>av}Qt la Iraqien ta tioa scolaire. 

Le* débite de (sitar-. — Ou.' les débits ds tabac 
soient dédoublé*, et que la nndiit d'un im'int 
débit no puisse dépasser le chiffre do 110J HIM 
francs ear, ce qui doit avant tout guider dana les 
couecs<iions do cotte atlure, ou n'est pas prJotsé- 
ment de faire do» rentaa, mais bien plutôt, tout 
en donnant aux titulaires ta tufdtaat pour Vivre, 
d'stasdra ta «buloitad* ds Gouvernenteat sa 
«lut grand nombre posiiblsitaMrvwea è réoom- 
penssf. 

tes ail-r et retour. — Que tel prix d'aller si 
retour entre IM deux localités soient tarifes mur 

ur le parcourt le plus court, et ans par conte 
auent le» voyageur* poissent profiter sans payer 
<.U supplément dit différente» lignes reliant coi 
localités. 

Uns les localité* d'au delà da Vatanoieaaes 
desservie» par ta ch*inm da 1er do Nord puis- 
sent profiler aa départ de clncune d'cllu du 
tsril [îiniculier et avnntfigeux dont les villes da 
Valcnciettnea et de Lille oat été Maie* fnsqs'lci 
t binélicier pour la trajet de Vatancienaaa I 
Lille et vice versa. 

Train ourrrer. — Que lo train ouvrier partant 
da Denain Garé a 6 h. 33 du matin et srrivant a 
Vatanoienoet t 7 h. 02 toit avancé d* la minutes 

Voeux d« M. Tribourdaux 
Laeireulnuon ds» betiianr — 1. Depuis un 

rend nombre d'aaoéaa oa raelame aveo tataon 
i suppression da la oiroulation des bestiaux des 

tinés a l'Abattoir, a travers les réM de Pives, 
tt Maurice ot da l'intérieur de la ville, cette cir 
ntatioo  pouvant   provoquer   d*a   *ccid<*nU   at 

étant une Muaa d'époavsnta pour tas aslants at 
lUssl pour les gronde» parsonaas. 

On promet chaque   tunée   le  transport  direct 
dea bestiaux par chemin d* ter  ju*qu'i   l'Abat 
toir. Bisit cetta Iraaalormaltos at M réélu* ja 

La toutsigné pria, en conséquence, 1* Conteil 
général d'émettre le voso qua les travaux de pé- 
néU-altOB dans l'abattoir d une voie ferréo soient 
Massés av«a une activité do façon k tuppnoiei 
la circulation des bestiaux dans lea rut* da la 
villa et da ta banlieue. 

Le* tramway* LM* HeUemme*. — Les taquets* 
rïur l'étBblisMBieat des ligo** detratswav da la 
Gara  k lle^aamos par ta taubuurg da Valaa- 

d'aoftldarnt-r, la Conseil général émettant, *■*> 
ma anpceétioa b v». ,*. ta Çompagaé? dZ 
tramwajada Uliaaésesaalbus aoifobligée » 

,un.r «p, délsl. tasjkio*qu*.-abria prévu* aa 
aaaeta k ranéta stjéftctoral iu U jui. 

notamment tus poioU suivaab 
a  « a   raagla da la roa 

X A It (onction dea ruas Ptarrs Legrand at est 
L*iway. "" "* 

rvMleitri.U«tMti I Haltatame* Lille Par avvéM 
ta r>is-?^M' 1° f'r*Irl mtM ea dt™<** 
■issaassîrf? as L m i'lj

nW*^    ^-'-^r. Iei Uit" 
bîTSana 1.  délai d'an mc^oT/p^L"^.'!?. 
«técoter oss travaux d'oiftae et a ses frais 

1.eSji!s'!ltES!JJÏ!S,w,lt,dpP»,Bto *rn,« ,rr*té prs»aetan»l et taCatassjgste éss trasiwsy» 
km-qûes '   "   '''utfe   ot   °" 

Vls-4-ïis de celte msuvslse volonté manileste 
je prie le Lonaeil générai d'iavIUr M. ta PréL-l s 
meure I exécntinn l'arrêta du 5 décembre «a 
Uitaat établir dolflco et auj fraie do la Cornue- 
goie des trasn»sya, bi hiôaquas ahria «aousâa 
ot d estas. 

b,r?att * po*tm 4* la^ar*. - Qmo lidaiinh- 
trotlon de» postes et tétagrapbes s'enieode aveo 
la compagnie du Cheiaia de fer du Nord pour 
'tablir, dans lo plus bref délai, un bureau ds 
poste at WtagMpcia rue éa Tournai 

U sf^rM.ionrfos inriw,. - La Cotnpagotadi 
Oiainui de Yv du Nord ea ehaogaaai »J. uortire 
la fer mai vient de aopprimaf une quantité. 
J arrêta dans le* anvirow de Lille, at pirtieoii* 
ressent k KiMi-Sesnt-alnerice, »o nesf arrêts de 
trains aonl supprimés dans b bsjetés Towremng 
t LtUe, o'est ua véritasJe nbsis de pouvoir ,-e 
pendant li Compagnie a délivré des aboanementa 
pour ces gares dont ail* supprime la moitié dos 
arrêts, «Ile masque d* ne (ait S tes *agsg*SMats 
puisqu'elle a touché le montant des abonnements 
dont tassbenaés n* psurrest pis* proBtarqa-«ti 
parti* ; e'ast pourquoi I* aoetauné pria 1* GOOSMI 
général de protester trét énergique mont conta* 
ces suppressions etd'émettre ta VAS qas l'ave- 
nir ta Compagnie ne peitto pluSMpprtmer é'ar 
rétt sans une eoquét* préalable dans les localité* 
Intéressées. 

Voaux da M. A. Potia 
ndirationi   de la  Chambre   *uteUoeu» dm* 

Liitrïprtneur*. —   La   souasigné pris  ta Con-eil 
général  d*   prendra   en considération lea   vceax 
-   ivaat* proposés par la Chambrs syndicale  da* 

ilrapreneur* d*   travaux   de   ba intenta de   ta 
lia de Lille et   son arrdndltsetneut concernant 

tas untrepriset départaSBeatalssel  communales: 
1   Qas le cautionnement  ne poit** excédur ta 

trentième de l'eatimatiou   des  trava/ix, déduc- 
lona (sitatde tontes tas tomme* portées | valoir 

pour dépentet imprévues   et ouvrages ea régie ; 
2. Uue la garantit na puisse excéder ta 

dlsltme et, qu en eas où cette relenae cet tbjrésj 
et céder ta proportion nécessaire poor lagarss- 
tia de 1 entreprise, il puisa* Gtre stipulé au devis 

décidé an ooors   d'exécution,   qu'elle cessera 
s'accroître lorsqu'elle aura atteint   aa   Maxi- 

mum délorraioé ; • 
3. Q<K celle retenu» de garantie aolt femboar- 
e immédtatament après   (a   réception dcnal;ivr 

d*t travaux, «etlsej devant avoir lias sa maxi- 
mum ua an aprea la réception provisoire 

t Que al l'entreprenanr ne peut être ptyé ea- 
leramcnt dans les trais moi* qai suivant I* ré. 

replias définitive, Il aura la droit, l partir èm 
l'expiration de ce délai, k des intérêt* calculés 
d après ie taux légal pour la aornsne qui lai rss- 
' <rs dae. 

Cot atr art ion d'une patteretli au paesage d Mi- 
au dSnnemiin. —■ L* soussigné   reimavelle  ta 

vœu ayant pour but la construction ,1'uue   petae 
relie au pasttge fi niveau da la rue d'ËuueijUin et 
tenant k la gare de Loos. 

Celle construction s'imposa vers la nombreuse 
population d* cet quartiers (4000 babitaota envi- 
ron) et la no.tibre tosiourt erotsstat dea ouvriers 
qui te rendent aax usinât a proximité D'an salra 
oôié dea manoiuvrca da train devant s'opérer aux 
heures ds rentrée et da aortis dot ateliers, il n'est 

l'heure au 
ocs nuamuvrst sa 

il  aux mtempéries. 
Partage d ntoeav n- 11 d Lao*. — Lé tontasgoS 

émat ls veau que l'arrêta préfectoral appliqué au 
passage, k niveau n 10 (ptstage a niveau ras 
d'Kunequln), le soit également: su passage k nl- 
voaa n- 11 (savoir qas tas manoeuvres dea traiua 
n'exuâdant paa cinq minutas sfln de livrer pas- 
tsge sur la voie aux nombreux ouvriers se? rsa- 
dast sas usinas si aux «sisals qui vont S 
l'écobj. 

l'roloiigtmrnt de la ligne A par la Croix *ht- 
TempU, ta Planche-d-Queenou et ta ru* ds 
Lowirt* — La soussigné émet ta VOM qua la 
ligne A qui vt tcluelleme^t J jiqu s Canlrlsu. 
sott prolongée par la Croix-du Temple, la F1an- 
She-t ijut-snov I* ru* ds Londres jusque la ieo- 
contra de la iigno H, routa de liéthnn*. La po- 
pulation de ces sections da Lomme et de I ont 
est très Importante, lea ouvriers qui viennent y 
'   ivailler sont très nombreux etta oomaterue est 

-.i actif en ce* endroit*. 
La Comparait! det tramways  savait dona tsal 
antaga a sonner   satisfactioa  k  la poputaltoo 

. Marait-de-Lomme et do Loos. 
Allocation» départementale* pour  te»   Inttitv 
un adjoint*.   —   Lés  condition* psrticsltarea 
<xi*t*oo* dans ta déparUment du Nord, sot 

..terminé le Conseil Général t voter régittar* 
ment depuis dosxe ans. une allocation tes par 
tant* au   d'améliorer   la situation  dos   institu- 

ante agréable  ou   de rentrer  aprsa  I 
Travail ou d'attendre ta fin de ocs uuot 

s IM bues. 
ient des traitements tosorita dans la 

dernière loi da nuances, va bientôt rendra ditpo- 
tjc cette ailoca:ion. 
La soussigné émet le vceo que ta Crédit toit 

eostervé *t réparti eelr* tous le* Ia*li>utauri, 
Utulaires-aUjuiiit» et stagisicei.qui na jcuisaaat 
d'aucun dea avantagea nratcrieta (venta d* 
lourniturt». grade ) attribuas aux tiUtaire* é'é- 
ssla. 

Création d'un drbit de tabae d Rinte*. — Le 
aoosalgné étaet ta vota qu'un débit «ta taba* sait 
créé t Sauta» a proximité du canal. 

Cetta création s'impose h cause da développe- 
ment  qui prend «e   quartier et des aembreuse* 

•&- 
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GEORGES MALDAGUE 

TROIfilÉstK PARTIE 

.LM quatre hjpmraes deauadiraat 1a 
aassas, emvv^rsavt si* yarts star im roule 
ssti-rM ttsxvaraésfaaéea btaisant lagaesatéTii 
et, à KeTgsjpMin e» Furet, allant a'aeervu 
ET la bofd *iu   fossé,  rla  entrèrent 

t? F?£f**doat u piIle lirie lwr 

0a laiéur paaaarit laa vitres dé la euisme 
lât.gktnUU. 

Sur la seuil, 1a vieille JomesUtsue les 

aaaaa, qsjsastsl  ils furaeH si, «evaatellr 
é^éWaftatajnasWns^atMtresbés 

*/VU fM vxytw   reanonitét vos poètes, 
-   . lVssUTfe, pt *M  aMcotsao 

o> asas     S .«rtlnw 

Sflreqtieni Pun ni Pantre ne dissirao* 
tait un revolver, ella marcha devant eu. 

I^e vastibale traversé à pas de loup, 
Maxime passa la pestai ter dans sa caencttr, 
édailée pur uue cbaadBire qae ht vieille 
avait prf*e, at ses pieda (rtiamint sans 
faire craaner nne planche du parquet, il 
atteignit la porte rrVItement entrouverts 
et reata aollf ft la muraille. 

Avec les mêmes précautions, 'c mode- 
ci n et le ■otairepenitraieetdanale réduit 
ménagé sous l'escalier, où il y avait bien 
jaate ds la plaes pour eux, at ils s'y tin- 
rent éftaleasexrt deboat,  adossés au saur. 

Pendant un qaart d'heure environ, on 
enteniif. aller et venir, la domestique 
achevant son service. 

Puis des portes ae fermèrent, et la si- 
té» réffaa, coaasM Msir M> Legsrtk at 

la docteur, non pMi Maxime, qui n'avait 
pa jasatjaaspra saisir le son* des paroles 
arsaseaoiaa è etVté aV» lai, at qui nsiinta- 
oaat devait tant eotsodre 

Pendant uns srande partie du (Rner, 
Edmée et Bernard ne s'étaient entretenus, 
comme ear la raute, en venant de la gare, 
que de leurs alairae. 

Easrvée 44|à, aasvasaritae, taatts 4 saa 
ennuis, la jeune fsaaassx, «a peu étonnés 
d'abwJ d« la fasaurths da dloer, Hais 
rsfsssfaiaat aa riut Vaièra dt) servir at 
bresj as» rotta, n "avait bistrWt phrs fart 
aUeaiic* à as spi'allst, faétaajeait, encore 
moiuaa es qu'elle bnvaii. 

Qttamd, portant la eoupe ft ses lèvres, 
éiàr aearjassle adliléssassxt oat ateapéajâ 
u ^..urtliw «m nuiQaa. alla astsasi^fc 

tait de la tendre i son amphitryon, en ds- 
maniant : 

— Di l'eau, saon ami. 
Et, s'il penchait à peins au-dessus la 

carafe frappée : 
— Pins que cela, tout plein  Vous 

vonlez donc me griser t 
* — Js ne veui pas aller jusque-là, ré- 
pondait-il en souriant. 

Et elle Luvait, U fièvra qui semblait 
l'avoir prise, apaisée par la boisson dcli- 
eieuse, sepablait lai btûlsr plus fort an 
botsl d'aa Minent. 

La domestique venait de sortir poar ne 
point rentrer. 

Gomma ces hommes qui se trouvaient, 
sans qu'il s'tn doutât, si près de loi. Ber- 
nard Valère avait anxieusement atteoda 
•jus la grille, en voulant sur ses gonds 
roniiiés, l'avertit devaon départ. 

Il était sorti une seconde ds la salis i 
Oranger. 

La caisine vide, partout l'obscurité. 
It poussa ls verrou de cette seule porta 

Cr laquelle ea put entrer, celle du vesti- 
Is oooiamné». et retourna dam la pièce 

si Mm alose, si bien capitonnée,qai râles 
d amour ou cris de détresse, dévalent s'é- 
taajtlsr Là et y mourir. 

Dsaji saa EUS bru i sept branches, l'on 
pesé au aaitaeu du guéndau, où, ainsi 
aa'ia dè>eejDer 4e la semaine préeedeate, 
en avait ebrsasé ls eoirsrt, l'autre sur nn 
menMe, dans une) sneotgnure, éclairaient 
co sa me dé» fan ds lustres ce réduit tout 
«ûatayant, impréfrié dam éanaAatiou i U 
fois UMllas et eacitaates d'us, ftgj rspas. 

elle as tenai depals nias d'ane heure, 
Edmée te laissait prendre parcette atmoe- 
{ihère de bien-être, s'y plongeait avec dé- 
ice, henrense, n'y pensant plut. 

Bile revit Bernard devant elle, lui sou- 
rit, murmurant : 

— On est bien chez vous, trop bien. 
Sa tête, légèrement jetée sur l'épaule, 

s'appuyait au dossier du liège. 
On feu qui la rendait toute rose, en 

faisant ressortir la blancheur nacrée des 
tempes caressées par ds petites bondes 
dont l'or semblait frissonner, lui couvrait 
les loues. 

Epanouit comme un beau fruit, la bou- 
che paraissait tout promettre. 

Dsats sa simule robe de ville, ls même 
que la foia précédente, un drap aorobre 
très collant, son buate élégant rassortait 
i merveille. 

Ble eût, certes, éveillé le désir d'nn in- 
différent. 

Mordu au cosur, l'aail fasciné, uns cou- 
lée de lave dans laa reines, il se sentait 
porté vsrs elle. 

I* prendra, l'enievtr, l'avoir 
IL fit u* pas. 
Kdmée se redressait. 
Bernard resta encore les' pieds attachés 

an parquet. 
La jeune femme se leva d'un aeul coup 

00 disait : 
— Voyons, si je me laissa envelopper 

par ce Utau-étre, je oa voudrai plus m en 
aller 

sjftUasitomp^graadténipsdeparUr 
— P«W  déji f Vos* M la rosseries 

nerveusement le bras, pour adoucir aus- 
sitôt son étreinte, en la forçant ft sa ras- 
seoir ; nous allons oaussr encore... 

«fais, cher ami, répliqtia-t-elle sans 
lui réaister, je rentrerai che* moi a une 
heure indue. 

— Je vous remettrai ft votre porte. 
— Vous ne cratjîTiex done plus que 

a oh» soyons sspisnnés T 
Le soir*... non ; du reste, je ne des- 

cendrai pas de voiture. 
Elis essaya de ae lever uoe seconde 

fols ; il 1a retint ft sa place. 
— Ce n'est point raisonnable; laissez 

mai partir; Hervé aéra inquiet. Il ne M 
couchera pas, j'en suis sûrs, qae js ne 
sets rentrée. 

— Eb bien I nous partirons dans an 
quart d'heurs ; noua allons causer... Il 
le but I 

Le ton était è'range, si l'étreinte était 
done*. 

aille le regarda, lai vit dea yeux bril- 
lant STngaliérenaent, dans son visage pé e. 

— Qu'y a-t-il T fit-elle, vous m inquié- 
tez. . Pourquoi a faut il t> que nous cau- 
aiensT 

— Pane qus, rcpondit-il, brusquement 
penché sur elle, ses mains sppuyéea sur 
shaaue bras du fautsuil. son soufSs, un 
aooffle qui ls fort) la, courant anr son vi- 
ssant, parc* que .   11 le f tut 

Bile voulut redesnander : 
— Qu'y a t-U » 
La voix aspira sur saa lèvres. 
BU* venait de comprendre 

Ella était debout avant qu'il eût eu le 
temps de ae reconnaître* 

Dea tons blêmes aussi anr les j a rase, 
des flammes ''gaiement dans les yeux elle 
le dévisageait. 

Et il restait immobile, si rfécompoté, en 
crispant lentement se* naair.a sur son 
oosor qu'une grande compassion lui vint 

— Bernard, dit-elle, avec dea accent» 
profonds de charmeuse, ne as doutant 
point qu'elle remuait en lui laa inapatsa- 
ulea désirs; revenez ftvous... qu'avez- 
vous pensé, mon Dieu T 

La main de Bernard Valèrs se serra 
plus fort sur sa poitrine. 

Elle répéta: 
— Qu'evM-voue pensé T 
Kt comme il se taisait toujours: 
— Un Instant d oubli, d'égarement... 

C est oa dîner, c'est le Champagne.,. Mous 
ne dînerons plus au Champagne. 

Elle marcoi vers le divan où elle avait 
jeté son manteau. 

Au moment où elle voulait le prendre, 
une main dure la saisit de nouveau at la 
voix raaqne lui fltpeur, qui articula ft son 
oreille ce seul mot : 

— Restez I 
Elle ne tenta point de sa dsgagsr, para 

lysée soudain. 
Alors il reprit, suppliant, tombé sur 1* 

divan et cherchant ses matna qull ras- 
sembla dans lai siennes : 

— Edmée, Ja vont en conjure, an nom 
d'une amttlé qrre je n'at jamais violie, ua 

Irisa     ta nt*av*o»**t vt*4aat, «ni sU t>**fr     Wlé reconquit encore son eal*v». 
Illlllaïattmmt m mmlIliïTM l   ~ »f»#*t' *B. «f» «f^, fi.9n\i\ 

partez pas, éoontez mol 
Bils reconquit é neutre 


